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Les savoirs d’État en Europe, 1750-1850

1 SOUS la dénomination de « savoirs d’État », les organisateurs de ce séminaire franco-

allemand désignent un ensemble large, variable et labile de savoirs (caméralisme, droit,

économie, statistique, géographique, etc.) sur lequel ils se sont proposés de revenir,

pour  la  période  1750-1850,  pour  interroger  leur  statut  épistémologique  en  mettant

l’accent  sur  les  acteurs,  les  agencements  qu’ils  réalisent,  la  dimension cognitive  de

leurs pratiques, les représentations qu’ils s’en font ou qu’ils en donnent, ainsi que sur

les formes de rationalité ainsi mise en œuvre. L’attention était également donnée aux

modalités  concrète  du  travail  des  administrateurs  en  questionnant  l’usage  des

instruments qu’ils élaborèrent. Les séances réservées à des interventions d’invités ont

décliné cette problématique dans les domaines divers sur lesquels s’appliquèrent et se

formalisèrent des savoirs dits d’État ou au nom de l’État, que ce soit les finances avec

Nicolas  Delalande  (IER  Paris),  l’exploitation  des  ressources  naturelles  avec  Markus

Popplow  (Université  de  Cottbus,  Brandebourg)  ;  ou  le  climat  avec  Frédéric  Locher

(CNRS, Paris). Par contraste avec les terrains français, les cas allemands présentés ont

mis  en  relief  des  traits  spécifiques  à  la  pratique  de  gouvernement  dans  l’espace

germanique,  traits  qui  résident  dans  l’insertion  précoce  de  ces  savoirs  au  sein  des

administrations,  sous  la  figure  nouvelle  d’employés  de  l’État,  de  formalisations  de

pratiques, ou de la création d’écoles camérales. Ainsi B. Näther (Université de Essen/
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Duisburg)  s’est  intéressé  à  la  transmission de  règles  de  pouvoir  dans  l’électorat  de

Bavière, et S. Brakensiek (Université de Essen/Duisburg) à l’invention du fonctionnaire

de finance. En France au contraire, un savoir comme la finance a affiché une prétention

croissante à l’autonomie vis-à-vis du politique.
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